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II. Chevrier.
Aux Hauts et Puissants Seigneurs, Mes Seigneurs du Petit et

Grand Conseil de La Ville et Republique de Berne.

Mes Seigneurs.

Les Personnes en Dignité dans l'Empire Ottoman, ne
peuvent point écrire à quelque Puissance Etrangère pour des

Affaires d'Etat, sans une Permission Particulière du Grand
Arizir Aus-Mohamed. 11 est à l'armée en Hongrie. Voilà pour-
quoy auqu 'un des Ministres, qui m'ont dictés le Plan de la
Capitulation et le Memoire c'y joint, n'ont pu les accompagner
d'une Lettre de leur part, pour Vous inviter H.et P.Sgrs. à

accepter la Négociation proposée, avec la très Haute et très
Sublime. Porte ottomane, il n'auroit pas été possible, d'obtenir
cette permission, soit en écrivant, soit en envoyant exprès au
Visir, sans luj traiter de la matière à fonds et il est probablement

vray, qu'il n'auroit pas eu le tems d'y donner attention.
Son Retour clans la Capitale sera vers la fin de Novembre. Les
Ministres qui ont cette affaire à Coeur Souhaiteraient de mettre

la main à l'oeuvre, d'abord à son arrivée, affin qu'avant
l'ouverture de la Campagne prochaine la Negotiation fût fort
advançée, tout cela pourra être, si ce traitté d'amitié et de
Commerce Vous convient. Allors H. et P. Sgrs. Vous m'info

rmerés plus particulièrement de Vos Volontés et le plutôt
possible. Monseigneur Achmet Bâcha Comte de Bonneval,
Ministre des plus accrédités, est un de Ceux qui Souhaitte, que
cette Harmonie puisse s'accomplir entre Les Louables Cantons

de Zuric et de Berne, et La Sublime Porte Vous pourrés
faire écrire au dt. Comte en Latin ou en françois. L'opinion
du Susdt. Ministre est, Supposant H. et P. Sgrs., qu'il Vous
convienne, d'entrer en Negotiation, allors pour aller plus
précisément au fait, ce Seroit que Vous écrivissiés en
Consequence une Lettre au Grand Seigneur, et une autre au Grand
Visir, dans lesquelles Vous exposeriés Simplement que la
Proposition Vous a été faite par moj, actuellement à Constantinople,

Vous désigneriés, Si Vous le j ugiés à propos, mon Nom,
ma qualité, et mon Pays, et que Vous avés agréable un pareil
Traitté, que Vous me Chargés d'un Plein Pouvoir à cet effect,
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II, Odevrier.
^4««? ^?tt«is si />«i«««Mis öls«A^e«^«, ^/es ö>eig«6«?^ ciu ^ei^'i «i

l?^Knci <?«7Z«6?7 cis L?iie ei KevZcbiic/zce «ie öe?'ne.

Ne« Lsigueurs.
Des Lersuuues en Lignite ciuus i'Linpire (dttoiuuu, ue peu-

veut point eerire u czueique Luissauee Ltrungere ponr des
^Vttmres d'Ltut, suns nne Lernnssinn Lurtieniiere cin (drnnd
Vi«ir ^.ns-Nodurned. Ii est u i'urinee en Lougris, Voiiu pour-
quov uuqu 'nn des Niuistrss, cini in 'ont dietes ie Linn de in (dn-

pituiutiou et ie Neruoire e'v ioint. n'ont pir ies ueeourpuguer
ci'nne Lettre de ienr purt, ponr Vons iuviter Id. et L.Lgrs. u ne-
eepter in Xegoeintion proposee, avee iu tres Lunte et tres Ln-
diiure. Lorte ottoinuue, ii u'uureit pus ete possidie, d'odtenir
eetts perinission, soit en eerivuut, soit eu euvo^uut expres uu
Visir, suus inz truitsr ds iu ruutiere u touds st ii est produdie-
rueut vruv, cpr'ii u'uuroit pus su is tsms d'v donnsr uttsntiou.
Lon Lstour duus iu (dupituis seru vers iu Ln de ^lovenrdre. Lss
Niuistrss qui out estte nLuire u (doeur Louduiteroieut de ruet-
tre iu ruuin u i'oeuvre, d'udord u sou urrivee, attin qu'uvunt
i'onvertnrs ds iu (durupuZus proeduius iu ^«Sotiutiou tut tort
udvuneee, tont eeiu pourru etre, si ee truitte d'uruitie et de
Ooiunreree Vous eouvieut. ^iiors L. et L. Lgrs. Vous ui'iu-
torureres pius purtieuiiereruent cie Vos Voioutes et ie piutöt
possdde. Nonseigneur ^eduret Luedu (dornte de Louuevui, Ni-
nistre des pins ueeredites, est uu de (deux qui Louduitte, que
eette Lurinonie puisse s'ueeonrpiir entre Les Lonudies (duu-
tous de Ärrie et de Lerue, et Lu Ludiirue Lorte Vous ponrres
tuire eerire uu cit. (dointe en Lutin «u eu traneois. L'opiuiou
du Knsdt. Ninistre est, Lnpposunt L. et L. LZ'rs., qu'ii Vous
eouvienne, d'entrer en Xegotiution, uiiors pour uiier pius pre-
eiseureut uu Luit, ee Leroit czue Vous eerivissies eu (duuss-

queuee une Lettre uu (druud Leigueur, et uue uutre uu (druud
Visir, duus iesqueiies Vous exposeries Lirnpieinent que iu Lro-
positiou Vons u ete tuite pur ruoz, uetueiiernent u (doustuuti-
uopie, Vous desiZueries, Li Vous ie iugies u propos, ruon I^oni,
nru qnuiite, et ruon Lu) s, st czue Vous uves ugreudie uu pureii
Lruitte, que Vous ine (dKurSes d'uu Liein Louvoir u eet etieet,



— 36 —

Vous en Réservant la Ratification de touts les articles en
(renerai et en Particulier. Lorsque le Grand Seigneur et le Grand
Visir m'auront expédié pour Vous porter Leurs Conclusions
sur ce Traitté. Vous Considérés H. et P. Sgrs. que dans l'Empire

Ottoman, il est expressément deffendû à toutes Personnes
en Dignité d'écrire sans permission à quelque Puissance
Etrangère, il n'est pas d'une moindre Consequence, de faire
écrire par une main Privée, comme dans ce Cas, qui est le
même, que Sj les Ministres de la Sublime Porte Vous
envoyoient directement le Memoire et les 56 articles, proposés
pour Plan ou Project d'un Traitté d'amitié et de Commerce,
lesquels articles sont tirés des Capitulations, qui ont été faites
avec les Anglois et Hollandois, et beaucoup amplifiés pour les

Prérogatives et Privileges, nulle Nation n'en ayant des
Semblables. C'est pourquoy Vous êtes très humblement Supliés que
Si Vous Vous déterminés à l'acceptation de Cette Negotiation,
et qu'en Vertu de ce, Vous ne fassiés mention que de moj Seul,
par qui la Chose aura été proposée affin de ne pas exposer
plusieurs Personnes du Premier Rang, à qui cela pourrait
faire un Grand tort, et peutêtre rompre leurs mesures Si bien
Concertées, qu'elles Sont immanquables, pour Vous procurer
H. et P. Sgrs. le Traitté le plus avantageux qu'on puisse
imaginer, Si les Ministres par l'ordre de qui j'écris, demandent
cette Précaution de Vôtre Part, c'est qu'en usant autrement,
leurs Envieux pourroyent avoir prise sur Eux, bien qu'ils
n'agissent que par la meilleure intention du Monde à dessein
d'accélérer cette Negotiation et profiter des Conjonctures
favorables, à témoigner aux Louables Cantons de Zuric et de

Berne, qu'ils sont auprès de La Sublime Porte dans la plus
Haute Estime.

Vous Remarqueras que Vous ne Vous Compromettes, en
rien, et que Vous ne Serés Constitués à aucune Depence, je
suis icy tout prêt à y sacrifier toute ma Capacité et mes soins,
pour l'Honneur et le plus grand advantage des Louables Cantons

Zurich et Berne je suis connu à La Sublime Porte: depuis
20 années, que j'y pratique, et j'aj eu le bonheur d'être chois j
par Elle pour Commencer la Proposition, ainsj H. et P. Sgrs.
je Vous Consacre une fidélité et une application à toute épreuve
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Von« SN Leservuut In Lutitieatiou 6s touts ls« urtieies en (ls-
uerui et en Lartieuiisr. Lorsquo le Oruuci Keignenr et ls (iruuci
Visir nr'nnient expeciis pour Vens porter Lsurs Ooneiusiuus
sur ee Lraitts. Vens Oonsicisrss L. st L. Lgrs. qns dans i'Lur-
pire Ottoruun, ii sst sxprssseiusnt listtsnM ä tentss i?srs0nnss
sn Liguite 6'eerire saus periuissiou a queiciue Luissuuee
Ltraugöre, ii n'est nns 6'nne inoincire Oouseczueues, cie taire
eerire nnr nns rnnin Lrivss, eoinine ciaus ee Ons, czui sst is
insnr«, qns 8z iss Niuistrss 6s in Ludiirus Dort« Vons eur-

vovoisut ciirseteinent is Nsnioirs st iss 56 urtieies, propose«
ponr Linn «n Lrozeet ci'nn lruitte ci'ninitie et eis Oounneree,
iesqneis artieies sont tires lies Oapituiatious, qni ont ete tuites
uvee ies ^ugiois et Loiiuuliois, et deaueoup ainpiities ponr Ies

Lrerogutives et Lriviieges, nniie Xutiou n'en u^uut lies Kern-
diudies. O'sst pourquo^ Vons etes trss duuidiernent Lupiiss qns
Li Vons Vons cistsrniinss u i'aeeeptatiou cie Ostte i^egotiatiou,
et czn'sn Vertu cie ee, Vons ne tussies rnention qne cie inoz Leui,
par qni ia Oiross anra sts proposee attin cis n« pas sxposer
pinsienrs Lersonues <in Lrernier Rang, ä qni «eis, pourroit
iaire nn Oranci tort, et peutetre roniprs ienrs niesnres Li dien
Ooneertess, qn'siiss Lont iinnianqnadiss, pour Vous proeurer
iL et L. Lgrs. ie Lruitte ie pius avautugeux qu'ou puisse iura-
giner, Li ies Ninistres par i'orcirs cie qni z'eeris, deiuancient
estts Lreeautiou cie Votre Lart, e'est qu'eu usunt uutrerueut,
ieurs Luvieux pourroieut uvoir prise sur Lux, dieu qu'iis
n'ugisseut que par ia rueiiieure iutention ciu Noucie ä liesssiu
ci'aeesisrer estts ^egotiution st protitsr ciss Oouzoueturss tu-
vorabies, a teruoiguer unx Louadies Oautons cis ^ünrie et cie

Lerne, qu'iis sont uupres cie Lu Ludiiiue Lorte ciuus iu pius
Lauts Lstiiue.

Vous Leinarqneres czus Vous ns Vous Ooiuproinsttes, en
risn, st qus Vous ns Leres Oonstitues ä aueune Lepsuee, ze

suis iev tout pret ä ^ saeritisr toute inu Oupueite et nies soins,

pour i 'Lonnenr st is pius grauci Uliväutugs ciss Lonadies Oan-
tous AürieK et Lerne ze «uis eonuu ä La Ludiime Lorte: ciepuis
26 uuuees, que z')' prutique, st z'^Z ie dondeur ä'etrs edoisz

par Liis ponr Ooinrnsneer ia Lroposition, uiusz iL et L. Lgrs.
ze Vou«(^«usuers uue ticieiite st uus uppiieution u toute epreuve
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et aussi mes faibles talents, trop Heureux Si Vous
daignés les accepter. Je n'ay point l'honneur d'écrire en Conformité

aux Seigrs. du L. C. de Z. Les Ministres de La S. P. pensent

qu'il Suffit de S'adresser à Vous H. et P. Sgrs. puisque
je n'en ay fait aucune ouverture, qu'à Mgr. L'adv. Steiguer.
Us croyent pourtant qu'il Seroit Convenable, que Les Deux
Louables Cantons fussent Conjoint dans le Traitté d'amitié
et de Commerce. Us laissent à Vôtre Prudence, de la
Communiquer aux Seigrs. de Zuric en la forme et maniere, qu'il
Vous plaira, ne Sachant pas Si Vous voudras être Seuls dans
ce Traitté, La S. P. agira comme mieux Vous Conviendra. J'aj
ordre de Vous faire part des Considerations Suivantes.

Sçavoir, qu'un Pareil Traitté ne peut nuire en rien à
Vôtre Etat H. et P. S. qu'il n'aura au Contraire que des Suites
très advantageuses ; telles seront Le Libre Exercice de Vôtre
Religion, dans Tout L'Empire Ottoman, L'Exemption de
toutes Sortes de Taxes et Impots la faculté d'acquérir des

Biens, Meubles et Immeubles, de les vendre, d'en faire Sortir
les produits, la Liberté d'y faire Valoir l'industrie, et le
Commerce, le Droit d'y faire administrer envers touts Vos Sujets
et Protégés, la Justice et la Police. Selon Vos Loix et
Coutumes, Sont des Grands Privileges, par lesquels les Z. et B.
pourront faire d'excellons Etablissements, d'autant plus
heureux, qu'ils seront regardés, comme les Sujects du Grand
Seigneur pour le Commerce de proche à proche, dit Interieur,
par mer et par Terre, et qu'ils ne seront chargés dans le
Commerce, que des Droits de Douane. La S. P. n'a jamais voulu
accorder ce Privilege à aucun Etranger, Les Z. et B. Seront
les Seuls, à qui Elle l'accordera, U est à Remarquer que les

François et Anglois, y font leur Commerce, en apportant
Simplement leurs Marchandises, et rechargant celles qui leur
Conviennent, Sans pénétrer plus avant. Vous pourrés établir
des Reglements, pour que Ceux de Vos Sujects, qui feront
fortune dans les Etats du Grand Sgr. fassent passer leurs Biens
dans la Patrie ; par exemple que Ceux qui auront resté 10 à 12

ans, dans la Charge de Syndic, dans celle de Son Chaneellier,
ou Secretaire, et aussi les Consuls des Echelles, ou Villes
Maritimes du Levant qui touts devront être nés Vos Sujets, eus-
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et an«8i ni«« taii>l68 taient«, trop Lenrenx 8i
gne« 168 aeeepter. de n'a^ Point i'ironnenr ci'eerire 611 Oontor-
niiie anx 8öigr«. ein L. 0. cie ^. Le« Ninistre« cie Ln 8. L. Pen-
sent qn'ii 8nttit cie 8'aciresser a Vens L. et 8gr«. pnisqne
ze n'en nv ksit anenne onvertnre, qn'a Ngr. L'aciv. 8teigner.
Iis ero^ent ponrtant qn'ii 8er«it (donvenadie, qne Le« I)enx
Lonairie« Oantons tnssent Oonioint cians ie Lraitte ci'anritte
et cie Oornnreree. Iis iaissent ä Vötre Lrncienee, cie in Oein-

rnnniqner nnx 8eigrs. cie /^nrie en 1« torine et nraniere, czn'ii
Vens piaira, ne 8aeiiant pas 8i Ven8 voncire« etre 8eni« clans

ee Lraitte, Ln 8. L. agira eenune inienx Vens Oonviencira. .1 'az

ordre cie Vons taire pari cles Oonsideration« 8nivantes.
8<zavoir, qn'nn Lareii Lraitte ne pent nnire en rien a

Vötre Ltat L. et L. 8. qn'ii n'anra an 0«ntrair6 qne cies 8nites
tres ncivantsgen8e8; teii«8 seront Le Libre Lxereiee cie Vötre
Leiigion, ciaii8 Lont L'Linpire Ottoinan, L'Lxenrption cie

tonte« 8erte« de Laxes et inrpot« ia iaenite d'aeqnerir de«

Lien«, Nenbie« et Irnmenbies, cie ie« vencire, ci'en taire 8ortir
ies procinits, ia Liderte d'v Lrire Vaieir i'inciustrie, et ie Oorn-

ineree, ie Lroit d'^ taire aciininistrer enver8 t«nt8 V«8 8nzet8
et Lrotege8, ia .Li8tiee et in Loiiee. 8eion Vo8 Loix et Oon-

tnine8, 8ont cie8 Lrancis Lriviieges, par iesczneis ies ^. et L.
ponrront taire cLexeeiiens Ltabiissernents, ci'antant pin8 Ken-

renx, qn'iis seront regardes, eoinine ies 8nzeets cin (drand
8eign6nr ponr ie Ooinnrorecz d6 proeiie a proeire, ciit Int6ri6nr,
par mer et par Lerrs, et qn'iis ne seront eirarges cian8 ie (dorn-

ineree, qne cie8 Droits cie Lonäne. La 8. L. n'a ianiai8 vonin
aeeorcier ee Lriviiege ä anenn Ltrang6r, L68 6t L. 8eront
1ö8 8eni8, ä qni Liie i'aeeordera, Ii est ä Leinarczuer qne ies

Lraneois et ^ngiois, )' tont ienr Oonrineree, en apportanl
8iinpieinent ienrs Nareiiandises, et reeirargant eeiies qni ienr
Oonviennent, 8ans penetrer pins avant. Vons ponrres etaiiiir
cies Legiernents, ponr qne Oenx cie Vos 8nzeets, qni teront kor-
tnne cians ies Ltats cin (iranci 8gr. lasssnt passer ienrs Lien»
ciaiis in Latrie; par exenrpie qne Oenx q>ni anront reste 10 ä 12

ans, cians in Oirarge cie 8vndie, cians eeiie cie 8on Oiianeeiiier,
on 8eeretaire, et anssi ies Oon8nis cies Leii6ii6S, on Viiies Na-
ritin,es cin Levant qni tnnt8 cievront etre N68 Vo8 8nz6ts, 6ns-
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sent à se retirer à la Patrie, avec leurs Biens au ternie expiré,
et outre Vos ordres précis à cet égard, les y attirer par l'Espérance

de quelque Employ Honorable ; on n 'hésite point à dire
icj, que cette Charge de Syndic, celle de Son Chaneellier à

Constantinople avec celle des Consuls, vaudront avec le tems
des Bons Balliages. Sans Conter les autres fortunes qui se

pourront faire par le Négoce. Vous aurés par ce Traitté. iL
et P. S. un autre Canton dans l'Empire Ottoman, dont Vous
Serés Souverainement les Maîtres.

Il y a 210 années que la France a Commencé Son Négoce
dans l'Empire Ottoman Son Premier Contoir fût à Constantinople,

ce ne fut que 40 années après et par Son Organe, que
les Anglois et Hollandois S'y introduisirent; Le Profit red
qu'il y a dans ce Commerce, est pour Ces Nations Etrangères.
La S. P. ne l'ignore pas, cependant Elle n'a jamais cherché à

les gêner, n'y à les Surcharger de Droits, au Contraire Elle
n'a fait, qu'accorder des nouvelles Sûretés et franchises Selon
l'occurrence des temps bien qu'elle n'aye jamais ignorée, que
quelques unes de les Puissances, Se Sont toujours Unies
Directement ou indirectement, avec Ses plus Grands Ennemis,
pour Luj faire la Guerre. La France Secoura fortement Les
Vénitiens à la Guerre de Candie. L'Empereur Luj fût
redevable du Gain de la Bataille de St-Godar en Hongrie, par le
Secours qu'elle Luj envoya en 1664, Commandé par le General

de Coligny. Tout cela joint à cette Liberté de Conscience,
illimitée pour toutes les Sectes Chrétienes qui sont dans les
Etats du G. Sgr. prouve bien que les Turcs Sont les meilleures
Gens du monde, L'affection Particulière de La S. P. pour les
Nations de la Religion Protestante, n'est pas nouvelle.

Les Puissances maritimes en ont eu à plusieurs occasions
des marques distinguées. Elle s'est très Souvent montrée La
Protectrice des Eglises Reformées en Transilvannie ; Elle
Cherche aujourdhuj à prouver plus particulièrement, Son
amitié à Touts les Protestants, parce qu'elle Se flatte de

pourvoir Luj être utile, rien ne Luj paroit plus Convenable à

Son Dessin qu'un Simple Traitté d'amitié, et de Commerce
avec Les L. C. de Z. et de B.

Sj cette Negotiation peut avoir lieu, et qu'allors Vous
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seut ä »e rstirer ä 1«, Latris, avse ienrs Liens an tei nie expire,
et «ntre Vos «rcires preeis ä eet egarcl, les v attirer var i'Lspe-
i «.nee cle lznelqns Linplo^ Lonoradle; on n 'dssite point a clirs
iez, qne eette OKarge cle K^nclie, eeiie cie Kon Odaneelljer ä

Ottnstantinopie avse eeiie cles Oonsnis, vanclront avee ie tenrs
cies Lons Lallinges. Kans Oontsr les antres Lortunes qni se

pl>nrront taire par is ü^egoes. Vons anrss par ee lraitts. IL
et L. 8. nn antre Oanton cians i'Linpire Ottonian, ciont Vons
Ksrss Konvsrainsnisnt ies Naitrss.

Ii v a 210 annees qne ia Lranee a Ooinnisices Kon r^sgoee
äans i'Linpire Ottonian Kon Lrernier Oontoir tut a Oonstan-
tiilopie, ee ne tnt qne 40 annees apres et par Kon Organe, qne
les .^ngiois et Loiianclois K'v introclnisirent; Le Lrotit reei
qn'ii v a cians ee Ooininere«, est ponr Oes Kations Ltrangeres.
La K. L. ne i'ignore pas, <>spsnciant Liie n'a zainais <4isreds ä

ies gsnsr, n'v n ies Knrcliarger cie Droits, an Oontraire Liie
n'a tait, qn'aeeorcler cles nonveiies Knretes et traneliises Keion
i'oeenrrsnes cies tenips dien qn'elie n'avs zainais ignnree, qne
qneiqnes unes cle ies Lnissanees, Ke Kont tonzonrs Lnies Li-
reeteinent nn inclireeteinent, avee Kes pins Orancis Lnneniis,
ponr Lnz tuire ia (Inerre. La Lranee Keennra torteinent Les
Venitiens ä in Onerre cle Oanclie. L'Linperenr Lnz tnt recle-
vadle cin Oain cle la öataiiie cie Kt-O«clar en Lnngrie, par is
Keeorrrs qn'siis Lnz snvova sn 1664, Oonnnaucle par ls Osns-
ral cl« Oolign^. Lont esla inint ä eette Liderte cie Oonseienee,
iiiiinitee pnnr tontos ies Keetes Odretienss qni sont clans ies
Ltats cln (4. Kgr. pronvs i)ien qns iss Lrrres Kont ies meidenres
Oens cln inoncls, L'attsetion Lartieniiere cle La K. ponr ies
Kations cie ia Religion Lrotestante, n'est pas nonvsiis.

Les Lnissanees niaritirns« sn ont sn ä pinsisnrs «eeasions
cles nnirqnss ciistingnsss. Liis s'sst trss Konvsnt inovtrss Da
Lrotsetriee cles Lgiises Retoriness sn Lransiivannis; Liis
Odsrede anz'onrcldnz ä pronver plns partieniiersinsnt, Kon
anritis a Lonts iss Lrotestants, paree qn'siis Ks tiatte cie

ponrvnir Lnj etre ntiie, rien ne Lnz paroit pins Oonvenai>i« »
Kon Lessin qn'nn Kiinpis Lraitts cl'anritis, st cls Ooinmsree
avee Les L. O. cle et cie L.

Kz eetts Xegotiatinn psnt avoir iisn, st qn'aiiors ^^ons
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Souhaittiés U. et P. S. Une Idée Generale Sur le Commerce
du Levant, comme aussi une forme d'administration, dans
les fonctions, et Devoirs de Ceux qui le Dirigeront Sous Vôtre
Protection, j'auraj l'honneur de Vous fournir des mémoires
en Consequence, très détaillés, et fondés Sur l'Expérience,
comme il n'est pas possible que Les Ministres de la S. P. qui
m'ont donnés les 56 articles, qui forment le Plan ou Projet de

la Capitulation, ayent pu tout prévoir. Vous indiqueras ce que
mieux Vous conviendra pour qu'elles Soyent Conçues entièrement,

à Vôtre Satisfaction. Les dits Ministres appuieront de

tout leur Credit tout ce qui pourra Vous être Convenable, c'est
de quoy j'aj ordre de Vous asseurer de Leur Part. Us ont Copie

et moj aussj de touts ces articles, pour plus d'aisence Vous
passerés Sous Silence, touts ceux qui Vous Conviendront, et

Vous adjouterés ou retrancheras aux autres ce qui Vous plaira.
J'envoyé à L'adresse de Monsgr. Steiguer deux Copies du
Memoire et du Plan du Traitté d'amitié et de Commerce de même

que de la presente Lettre, par différentes voyes, affin que Si
l'une manque, l'autre Vous puisse H. et P. S. Vous
être rendue. Pour m'honnorer d'une Reponçe. Vous
la ferés faire aussj en Duplicata et Supposé que Vous
n'ayés pas d'occasion plus Seure elle poura être adressée

à Marseille à quelque Negotiant Suisse, il y en a

plusieurs des Cantons Evangeliques, touts fort Honnêtes
Gens. Vous ferés adresser à Jean Chevriér, Negotiant Genevois

à Constantinople. Sous le Couvert de cette adresse Seront
Comprises les lettres pour le G. S. et pour Le Grand Visir et
aussi celle pour Achmet Bâcha, Comte de Bonneval et Vos
ordres particuliers pour moj. Vous ferés mettre Sur le tout
un autre Couvert, et Sans advis, qui Sera adressé Simplement
à Mrs. Jean Couturier fils, et Magalon Negotiants françois à

Constantinople. Ceux cy auront Soin, de me remettre fidèlement

le paquet. U faudra encore un troisième Couvert, adressé
à Celuj qui recevra ces paquets à Marseille, tels pouront
être, Mr. de la fontaine. L'ainé, Mr. François Foux, Mrs.
Wetter et Wouscherer, Mr. Kuneler, Mrs. Zollikofer et Meyer,
il'faudra Seulement à l'un de Ceux cy, une petite lettre
d'avis, qui ne fera que luj donner ordre de faire passer un
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Kvulrgitti«« D. st D. 8. Dus 16«« (Isusrais Kur 1« douiiusres
6u Devuut, eoiunre aussi uus torrue 6'u6rninistration, ciuus
i«s tunetions, st Devoirs 6s deux qui is Dirigerout Kous Votre
Droteetiou, i'uuruz i'irouueur 6s Vous touruir 6ss rueuroirss
su donseqnenee, tres cietuiiies, «t tou6«s Knr 1'Lxperieue«,
«ouiius ii u'sst uus nossibi« qu« D«s Miuistr«s 6« iu 8. D. qui
ru'out 6«uu«s ies 56 urtieiss, qui torinsnt is Dian ou Drozst ci«

iu dapituiutiou, uveut pü tuut pr«v«ir. Vous iu6iqu«r«s «s que
ruieux Vuus «uuvieuciru pour qu'eiies Kov«ut 6!on«üss «ntiere-
rusut, u Votrs Kutistaetiou. Dss ciits Miuistre» uppuieront cis

tout Isur Orsciit tout es qui ponrru Vous strs Oonvenadle, e'sst
6s quo^ i'ui or6rs 6s Vous usssursr 6s Dsur Durt. Iis out Oo-

pis et rnoz uussz 6« touts «ss urtieies, pour pius 6'ai«eu< e Vou«
pusssres K«U8 Kiieuee, touts e«ux qui Vous (!«nvisn6ront, «t
Vous u6zout«r«s ou rstruu«Ir«r«s uux uutr«s e« qui Vous piuiru.
d'envovs ä D'u6r«ss« 6« Mousgr. Ktsigusr 6sux 6!opies cirr Ms-
ruoir« «t ciu Diau 6u lraitte ci'uuiiti« «t 6« ()oiuiusrc>s 6« ursiue
qu« 6« iu pr«s«ut« Dettrs, pur 6ittereute8 v«^s8, uttiu que Ki
i'uue ruuuqus, i'uutr« Vous puiss« D. «t D. K. Vuu8
strs r«u6ü«. Dour ru'lrouuorer 6'uue Leponee. Vous
iu t«r«8 taire UU88Z eu Dupiieuta «t Kupposs qu« Vc>u8

u'uv«8 pus cl'oeeusiou pius K«ur« «Iis puuru etre «clres-
see u Marseiile a queique Uegutiuut Kulss«, il v <;u u

piusieur8 6e8 Oantons rüvaugeiique», tuut« turt Dünnstes
<I«U8. Vuu.s t«re8 a6re88er ä denn Oir«vri«r, ^egcitiaut (Isus-
vui8 ä 6!uri8tuutiuupie. Kous is Oouvsrt cis eetts u6rssss Ksront
Ooruprises ies lettre« pour is (l. K. et pour De dran6 Visir et
aussi esiis pour ^sinnet Dueuu, Oourte cle Douuevul et Vos
«r6re» partieuiiers pour ruoz. Vous teres ruettrs Kur is tout
uu autre douvert, et Kuus u6vis, qui Keru a6res8« Knupi«in«nt
ä Mr8. deair douturier tiis, «t Mugaiou ^«Zotiauts truutzois ä

doustuutiuopie. deux ev uurout Koiu, 6e ru« reruettre ticieie-
nreut i« paquet. Ii tauclru «ueor« uu troisiöru« Oouv«rt, u6r«ss«
ä deiuz qui rseevru ees puquets ä Marseiile, tels pnuront
etre, Mr. cie Iu lontuiue. D'uiu«, Mr. Lruneois Loux, Mr».
^Vetter et ^Vouseirerer, Mr. Kunei«r, Mrs. ^oiiikotor «t M«^«r,
ii'tauclru K«ui«ru«ut a i'un 6« deux ev, une petite i«ttr«
6'uvis, qui ne teru que luz 6«uuer or6re 6e tuire passer uu
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de ces Paquets ou Duplicata par Voye de Smirne, à l'adresse
de quelqu'un de Ses amis, qui en prenne Soin au dit Smirne.
Celuj cy auroit ordre, de Son Amj de Marseille, d'expédier
promptement à Constantinople. Un Exprès pour y porter ce

pacquet, à Mrs. Couturier fils, et Magalon, et Celuj qui
recevrait Vos ordres à Marseille profiteroit du premier Vaisseau
qui irait en droiture à Constantinople pour envoyer l'autre
Duplicata ou Copie au dit Jean Couturier fils et Magalon.

Il Seroit à Souhaitter que touts ces Paquets arrivassent
en toute Sûreté à Marseille, et que ce fût par quelque autre
occasion que la Poste, affin d'éviter les risques d'être ouverts
en France, et à Geneve, et pour éviter tout Soubçon, ne point
cacheter ces différents plis ou enveloppes avec le Cachet de

L'Etat, mais de quelque Particulier. J'aj l'honneur d'être
avec le plus humble Respect et la Consideration la plus
parfaite.

Hauts et Puissants Seigneurs.

Tit- Vôtre
Jean Chevriér.

A Constantinople le 21e d'Août 1739.

III. Copie de Lettre écrite au Comte De Bonneval
le 6° de Xb,e 1739, au Sujet du Memoire de Jean Chevrier

Orlorger à Constantinople.
Monseigneur.

U y a déjà quelque tems que Monseigneur Jsaac Steiguer,
Seigr. Advoyer alternatif du Petit et Grand Conseil de Nôtre
Republique, a reçu un Pacquet, d'un nommé Jean Chevriér,
Genevois Negotiant à Constantinople, Daté de Const. : du 24*

d'Août 1739. Contenant une Lettre adressée au Petit et Grand
Conseil de la Ville et Republique de Berne, avec un Memoire
et Plan, ou Projet en 56 articles, pour établir, un Traitté
d'amitié et de Commerce, entre La Très Haute et Sublime
Porte, et Les Louables Cantons de Zuric et de Berne, Le dit
Pacquet fût porté, Lu et examiné en Petit Conseil, qui
l'envoya ensuite, au Conseil Secret (Tribunal établj pour exami-
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ds ees Luquets ou Lupiieutu pur Vove cl« Kruirue, u i'udresse
ds queiqu'uu de Les uuris, e,ui eu preuue Köln uu dit Lurirue.
(deiuz ev- uuroit ordre, d<z Leu ^.ruz de Nurseiiie, d'exp«di«r
prorupterueut u (doustuutiuopi«. Lu Lxpres pour v porter ««

puequet, u Nrs. (douturier Liis, et Nuguiou, et (deiuz qui reee-
vroit Vos ordre» u Nurseiiie protiteroit du preruier Vuisseuu
qui iroit ou droiture u (doustuutiuopie pour euvover i'uutre
Lupiieutu uu (dopie uu dit douu (douturier Liis et NuAuiou.

Ii Leroit u Louuuitter quo touts «ss Luquets urrivusseut
«u touts Lurete u ^Isrseiiie, «t qu« «s tut pur qusiqus uutr«
«««usiou qu« iuLoste, uLLiu d'eviter iss risquss d'etre ouvsrts
«u Lruuee, st u (deuevs, «t pour sviter tuut Loudgou, us puiut
eueireter ««« diLt«r«uts piis «u euveioppes uv«« i« (duouet de

L'Ltut, ruuis de queique Lurtieuiisr. d'ui i'iruuueur d'stre
uvee is pius iruruiii« Lespset st iu (dousiderutiuu iu pius pur-
Luit«.

Lauts et Luissuuts Leigueur«.

Lit- Vötre
deuu Oiievrisr.

^ (duustautinupis ie 2L d'^oüt 1739.

III. Oopis <Z.o Lettre sorits au. (Zonits De Lonnsval
le 6' <ds X^° 1739, an iSuist du Memoire üs ^san Odevrier

Orlorger a Oonstantinopls.
Noussigusur.

Ii v u ciezu ciusiqus tsrus qus Nouseigusur dsuue Ltsigusr,
Leigr. ^dvovor uiteruutit du Letit et (druud (douseii de rdotre
Lepuoiique, u reeü uu Luequet, d'uu uorurue deuu (direvrier,
(deuevois Xegotiuut u (doustautiuopie, Düte de (doust,.: du 24°

d '^.oüt 1739. (douteuuut uue Lettre udresse« uu Letit et (druud
Oouseii de iu Viii« st Lepubiique de Lsrus, uvee uu Neruoire
et Liuu, ou Lroiet eu 56 urtieies, pour etudiir, uu Lruitte
d'uuritie et de (derurueree, eutre Lu Lres Laute et Lubiiurs
Lorte, st Lss Loualdes (duutous de ^urie et de Lsrus, Le dit
Laequet tüt porte, Lü et exuiuiue eu Letit (douseii, qui Leu-
vovu ensuite, uu (douseii Leerst (Lriduuai etairiz peur exuuri-
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